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L’appel au peuple
Le gouvernement Taschereau se présente devant le peuple de la province 

de Québec pour lui soumettre sa politique.
Cette politique c'est celle de sir Lomer Gouin qui, pendant quinze ans, a 

administré nos allaites publiques et a conduit notre province à un degré de pros­
périté inconnu jusque-là.

La province de Québec, gtfico à la sagesse, à l’initiative, à l'habileté de ceux 
qui l’ont administrée depuis vingt-cinq ans, occupe actuellement, tant an point 
de vue de l'avancement dans tous les domaines qu'au point Je vue de ses finan­
ces, le premier rer-g dans la confédération canadienne.

Cette marche sûre et accélérée vers la prospérité a été surtout remarquable 
durant les quinze; années du gouvernement Gouin et depuis.

L'honorable Alexandre Taschereau, qui a succédé à sir Lomer Gouin com­
me premier ministre de notre province, continue la même politique marquée au 
coin de la prudence, de la clairvoyance et de l’énergie, politique qui assure à 
tous les citoyens de la province de Québec l'ordre, la paix, la bien-être et la réa­
lisation d’oeuvres aussi bienfaisantes que nombreuses.

Les autres provinces du Dominion regardent la nôtre avec un osil d’envie. 
Nos finances sont prospères : elle est la seule dont le budget se solde par un ex­
cédent ; notre dette per capita est moins élevée que celle des autres provinces ; 
la taxe per capita est moindre dans la province de Québec que partout ailleurs ; 
la voirie est plus perfectionnée ici que dans les autres parties du Dominion ; la 
liberté et la tempérance vont de pair dans notre province grâce à notre loi des 
liqueurs, alors qu'ailleurs on a adopté le système rigide de la prohibition qui est 
partout un échec : la colonisation et l'agriculture reçoivent ici des octrois consi­
dérables et nos succès dans ce domaine éclatent dans toutes les expositions et 
sont un exemple pour les autres ; ^instruction publique, loin d’être stationnaire, 
progresse à pus rapides; outre l’école primaire dont le programme et le person­
nel enseignant s’améliorent sans cesse, notre province possède les Ecoles des 
hautes études commerciales et les Ecoles techniques les plus vastes et les mieux 
outillées du Canada; les beaux-arts ne sont pas non plus négligés par le gouver­
nement Taschereau qui se préoccupe de leur développement et qui travaille aus­
si à former une elite intellectuelle et des compétences parmi nos compatriotes 
eu primant les travaux historiques et littéraires, eu fondant des bourses qui per­
mettent a des jeunes travailleurs plus particulièrement doués d’aller parfaire 
leurs études et leur formation en Europe ; les questions sociales et de saines ré­
formes font encore l’objet des soucis du gouvernement Taschereau : la loi d’as­
sistance publique qui vient en aide à nos maisons de secours pour les cécessiteux, 
de même que la loi fondant des écoles industrielles et agricoles dont le but est 
de réhabiliter la jeunesse coupable, en sont la preuve ; l’hygiène publique, la 
lutte contre la tuberculose, les maladies vénériennes et autres maux malheureu­
sement trop répandus ont été organisées par le gouvernement Taschereau.

Mais ü faut nous limiter ci arrêter cette nomenclature que nous pourrious 
continuer.

L’opposition, ayant à sa tête M. Arthur Sauvé, cherche des sujets de criti­
que. Cette tâche est rude, avouons-le. M. Sauvé et ses rares comparses sout 
obligés de recourir à l'imagination, cette folle du logis, pour trouver à redire, 
car en réalité Ils n'ont aucun sujet sérieux de critique .

Loin de nous la pensée que le gouvernement Taschereau est infaillible. 
Comme tous les humains il est sujet à l’erreur. Mais nous disons et croyons 
consciencieusement qu’il n’a pas erré d'une façon grave, que boii programme est 
splendide, que ses oeuvres, comme celles du gouvernement Gouin, méritent l’ap­
probation des électeurs, que son administration dans ses grandes lignes, dans ses 
intentions, dans ses résultats est vraiment digue de la confiance de la province 
de Québec.

Nous sommes certains que le 5 février les électeurs voteront en masse pour 
le ■-'ouvernement Taschereau et ne commettront pas l'erreur, nous allions dire la 
bêtise, de le renverser pour mettre M. Arthur Sauvé à sa place.

J EL’

Les élections provinciales
L’horçorable /\tl]ariase David darçs Terrebonne

La législature de Québec est dissoute et les élections générales sont fixées 
au 5 février prochain. L’appel nominal des candidats aura lieu le lundi 29 
janvier,

Cette nouvelle était attendue et n’a surpris personne, pas plus M. Sauvé 
que les autres puisqu’il a déjà commencé à tenir des assemblées à Montiéal, Qué­
bec et Chicoutimi. Cependant, on l’entendra encore gémir et faire un crime au 
gouvernement de fixer des élections en hiver.

M. Sauvé ne serait plus le chef de l'opposition s’il cessait un seul instant de 
so plaindre. Il est le saule pleureur couvrant de son feuillngo éploré la tombe 
du parti conservateur.

Le premier ministre, ’.’honorable M. Taschereau, ouvrira sa campagno élec­
torale à Quebec, jeudi prochain, et visitera ensuite les principales villes de la 
province.

Le nombre des comtés où il y aura des élections, cette année, sera de 85 au 
lieu de 81 comme auparavant, vu que quatre nouveaux comtés ont été créés par 
uuo loi adoptée au cours du la dernière session.

La quinzième législature qui vieut d'être dissoute datait du 23 juin 1919. 
Cette élection de 1919 fut faite sons la direction de sir Lomer Gouin, alors pre* 
•nier ministre, poste qu’il continua d’occuper jusqu'au 8 juillet 1920.

La campagne qui commence sera courte. On dit que daus plusieurs comtés 
les candidats libéraux seront élus sans opposition,

Dans le comté do Terrebonne, l'honorable Athanase David aura t-il un ad­
versaire ?

Les nombreux et immenses services qu’il a rendus au comté de Terrebonne, 
do même que le rôle brillant qu’il joue dans la politique do la province do Qué­
bec devraient lui assurer une élection sans opposition. Cost ce qu’ont compris 
plusieurs chefs conservateurs qui ont souvent dit qu'il serait injuste et ingrat do 
combattre M. Athanase David après les favours signalées qu’il a répandues dans

le comté de Terrebonne, faveurs auxquelles il a mis le comble en nous obtenant 
le chef-lieu du district "de Terrebonne.

Nous avons foi dans la sincérité 'les chefs conservateurs qui ont fait cette 
déclaration et nous avons confiance que le comté de Terrebonne remerciera M. 
Athanase David comme il le mérite, en l’élisant encore une fois sans opposition.

Toutefois, il faut se tenir prêts ù toute éventualité, car un adversaire ou 
plutôt une victime peut surgir tout d’un coup.

Nous tiendrons nos amis au courant et ils seront avertis sous peu s'ils doi­
vent se réunir à Saint Jérôme avant le jour de l’appel nominal, le 29 janvier.
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Le retour des honorables
Af/Vl. Fielding et Lapointe

Les honorables MM. Fielding et Lapointe 
sont attendus à Ottawa la semaine pro­
chaine. Ils se sont embarqués le six 
a Southampton à destination du Canada 
L’honorable M. Robb, qui a déjà quitté 
l’Australie où il était allé en mission com­
merciale, reviendra ici vers le commence­
ment de février.

— V. ds-tu mon bon Marin», je ie re­
grette pas de m’être marié I M femme a 
toutes .les qualités: bot.... . ai n nie, par-

nom de l’enfant dont aura disposé le jng . On 
ne pourra le désigner que par ses initiales. I 
s’agit par notre loi de corriger et non de mar­
quer pour la vie. C’est le redres-Pineut de l'en- 
faut que nous volons et, à cette fin, nous clier- 
chous à enlever tout ce qu’il y a d’odieux dans 
la condamnation d’un mineur.

LETTRE DE FRANCE

nople, h votre gauche ; à votre droite, sur 
une falaise, Fera, ville cosmopolite et com­
merciale où habitent les européens ; et au 
bas, Galata, qui est plutôt turque ; au mi­
lieu, la Corne d’Or, bras de mer qui s’étend 
sur une longueur de quelques milles vers 
la ville et les cimetières d’ youb, et va 
inotirir dans un petit cours d’eau, qu’on 
nomme les Ems Douces d’Europe.

De l’autre côté de Péra, et séparé par le 
large et majestueux Bosphore, se trouve 
Scutari, sur la Côte d’Asie.

1.8 problème primordial Constantinople comprend plus d’un mi’-
c i:.>n d Uabiiun:s. dont environ 7.00 mille

musulmans et 400 mille grecs juifs, armé-

faite maîtresse d« maison, mats. . 
— M iis quoi ?
— Mais dépensière, mon vieux 

sière, c’-st iuimug •labié. Tautô

Se rend-on bien compte, à l’étranger, de 
l’importance primordiale, vitale, que pré­
sente pour la France ie problème des répa-

I rations ?
Dépen- j Se peut-il donc que beaucoup a’imagi- 
L -t 200 rient que, si la France insiste avec tant de

meus, russes et lutu quauti.

Maintenant, sortons de notre hôtel-Pala­
ce, à Péra, où nous sommes installés, et

francs, tantôt300 francs qu’elle me daman- fermeté pour qu’intervienne au plus tôt j'°^,onH Ie spectacle que nous offre^la rue 
de ; il y a u îinze jours il lui fai. .it 400 un 
francs, il y a liait jours ôôO franc- . . . .

— Q ie fait-elle de tout ceï argent
— E le u’en fuit rie:., mon vieux Ma­

rius. Je ne le ,.i donne pas, tu p.. !

Le statut d’un Etat souverain
“J’espère sincèrement que petit à petit, 

tout en conservant les meilleurs sentiments 
envers les autres peuples anglais et avec 
leur plus cordiale coopération et assenti­
ment, le Canada saura, dans un avenir peu 
éloigné, obtenir le statut d’un E at souve­
rain.” Telle est la déclaration qu’a faite M 
A.-R. McMaster, député de Brome au Par­
lement fédéral, dans une conférence qu’il a 
faite devant les membres du Canada Club 
de New Y< ik.

M. McM ■slt-r a dit qu’il était de l’école 
de ceux qu croyaient que l’histoire du Ca-1 
nada était histoire d’un mouvement dans; 
lequel le C .nada avait conduit tous 1. s au- 
très peupl. s des Dominions’ de i’Euipire 
britanuiqu de l’état de colonisation à une 
vie nations e de plus en plus étendue, e:, 
que le Can da pouvait mué i>- r sa posi­
tion const uiiounel’.e en uis.stant pour ; 
avoir tous ?s droits de so’iv.iaineté qu'i 
ne possède pas actuellement.

“Je suis co:.vaii;cn que mus pouvons 
obtenir ces droit», a déclare M. McMaster, j 
avec le consenti ment du peuple anglais 
tout entier, quelle que soit la partie du glo­
be qu’il occupe, car les liens qui unissent 
tous les sujets britanniqt e

Pensées

— L •« morts s int les invisibles, mais ils 
ne sont pas les absents.

cille---e es: i’âg

— Entre Iss femmes, il ne

légaux, mais se trouvent flans 
les espoirs communs pour la 
bieu-être de lTiumauité.”

et

jSir Allen Ayleswprth sénateur
Sir Allen Aviesworth, K.C M.G.,Sir Allen Aviesworth, K.C M.G., de To­* . . .jronto, autrefois ministre de la justice et 

maitre-gét éral des postes, dans le gouver­
nement Laurier, a été choisi pour remplir j cl“jr 

; la place vacante nu Sénat, causée par la luonf,e UIle camé 
{mort du sénateur William l’roudfoot.

Le nouveau sénateur est un homme de !
[ haute valeur et est considéré comme l’un 
jde nos juiisconsultes les plus distingués.
I Le gouvernement King a fait là un choix 
superbe qui ne peut qu’ajouter au prestig 

i du Séuat.

solution, c’est en vertu d’un sentiment .—UeaucouP d'hnbits européens, beaucoup 
hostilité, de rancune qui l'anime co,Ure ^ dames a la mode de Paris et aux joues 

i’A lernat'ue ? •; fardées. Non, décidément, ce n’ent pas la
Certes l’Allemagne a fait à notre pays ,T:lr9nie ! Ah ! voilà le "bleu horizon’’ des

un uiul dont seuls ont pu mesurer l’étendue ' 'dut- d > I rance et le lourd enapeau noir 
ceux à qui ii a été donné de visiter les ré- : dos gendarmes italiens , des officiers an­
g ions dévastées. Ceux-là — ils nous Tout 2 eu k ikt et même des régiments an- 
dit av-.-c une émotion frémit-ante—ont “Jais qui passent, traînant leurs pièces d ar­

— L-; grand art d être heureux u est que , éprouvé devant ces champs de dévastation I t*I^eides leurs fourgons. - Mais qu est-ce
i art de bien vivre. *)ui s’étendent à perte de vue, devant ces iT^® costume milita.re f Cest bien un

I>ucis déserts lamentables d'où la vie dans toutes jcos:19ue. cotte d’astrakan et vêtu de la loa-
r-t-s formes— vie humaine, vie animale, vie •~"e tUQ*9ue ■‘•ombre, portant en traverG da 
v, g .-al, _ a été chassée par l’envahisseur, 1 «uoite c?i,jture, le long poignard au man- 

v .r 'moins encore peut-être un sentiment d'in- cbe c'scd®... Et puis, d autres cosaques
’ liignation qu’un sentiment de stupeur. et>core; toute une armée slave réfugiée à

;n rai- Qu’une telle désolation soit l’oeuvre Constant.nople,—1 armée \\ range!. Ce spec-
d hommes qui se disaient civilisés, en un l,C-e l'r°duit un ettet saisissant, car à la

D Xisard siècle qui se réclamait de la science et da >'’1,un*e dea couleurs s’unie une collection 
progrès, voilà, en ettet. oui dépasse l’euteu- ic> D’P** heterogenes comme on n’en peut
dement qui déroute i’i ma^i nu liou ! Vü,r uu“® Part ,iU lll0Qde.

Mai* la France, pour cruelle qu'ai' été la < ^Süturcs ea 1008 veft et bruo, et
blessure, n’a cède ni à la rancune ni à la 11 “'U' e Sultan en rouvre éclatant avec 
haine. Elle sait que la haine—que con. ;'-himarures dorées et bonnet de fourrure 
damne, d’ailleurs, le christianisme — est :~Tl^ compétent ce spectacle'militaire. On 
mauvaise conseillère, qu’elle n’a jamais rien se r';nd compte que Constantinople est sous 
créé d’utile et de bon, et qu’au contraire, 
hélas ! elle est à l’origine de beaucoup de 
crimes et de beaucoup de guerres

Que veut doue la France i Que les sinis­
tres et immenses dommages qui lui ont; ..... •
été injustement causés nar celui qui, sans sont de pauvres réfugiés qui vivent de cha- 
provocation aucune, l’a attaquée, soient ré- nlé Publlclue- Quelques-uns d’entre eux ont 
parés. Elle ne veu que ce a, mais cela, ou , ®abd des restaurants où 1 ou peut se faire 
elle le veut parce que c’est juste d’abord et s'rvir Par ka épouses des officiers, et même 

lifié les aussi, répétons-le, parce que c’est vital pour 
elle.

Or, quelle est actuellement la situation, 
au point de vue des réparations, quatre an­
nées après la fin du grand conflit ! M. Lou- 
cheur, ancien ministre des régions libérées, 
l’exposait daus un discours récent prouoncé 
en Suisse. Sous doute, des réparations ont 
été accomplies. Mais par qui ? Par l’Alle­
magne responsable ? Non; par la France 
elle-même, par la France qui est la victi-

peut y avoir 
j d’inégalité réelle que celle de la beauté

A. Kirr
— S ligne bien ta vigne, lu n auras pas 

besoin d’envier celle de ton proch ,iu.
Proverbe grec

La réhabilitation
de l’enfant coupable

Une loi de l’honorable Athanase David

Le gouvernement Tascheteau 
écoles de réforme d.- notre ptovioce tu vue de ! 

n apparaissent | permettre aux j-uue. délinquants d« : amender 
pas dans les statuts ou dans les documents et de devenir plus tard, giàce n une discipline

les ide als et I révère et une éducation convenable, de bons 
paii . j citoyen».

L>.ms ce but, l'honorable Athanase David, 
secrétaire provincial et député de Terrebonne, 
a présenté une loi dont l’objet est de créer îles 
écoles Agricole» et indu»triel!es susceptibles de 
réformer les enfants et de modifier la procédu­
re de façon à faire dispart itre de la loi tout ce
qui est de nature à ternir pour toujours la ré- ; me. " La trance, disait M. Loucheur, a 
pu:a iou des j- unes délinquant» et a les empê- {déjà dépensé 40 milliards pour ses régions 

de ee réhabiliter et d’occuper daus le'dévastées, auxquels il faut ajouter 55 mil- 
ère honorable. 'liards dépensés à divers litres pour réparer

1- honorable M. Divid a expliqué dau» ses 1 |es conséquences de la guerre, soit en tout
j détails le proj t de loi.

N o u -
; d'années, des école» de réfutme qui, grâce au j 
! dévouement des re iqieux et des religieuses 
j les dirigent, ont rendu rie très grand» 
là l’ei tance dont t ■ mit fiit le iedrc»»> ment
{ Nous voulons tran-f; 

■ g icolt et industrie

Les effets de la musique
sur fl. Clemenceau

urm c. » e 'min 
es. A cet ;. fi

.ion» présentons j etm. itr.i ;.u 
passer de» coutr.it» avec de 

h rite, - u Indique» et p; ot- - 
ces institution» ni- o ; \ .
cinquante nulle» ri-s ville.
‘■■éuebei. Eu t. ut - . ■ i » 
enfant», des parent» et d

95 milliards." Et l’Allemagne ? Elle a
versé, au total, ü milliards, dont une faib e
partie seulement a pu etre atfectee aux re­uses qui i ‘ . v .

service» paratjons. D un cote, 9o milliards ; de 1 au­
tre, moins, beaucoup moins de 0.

• n écoles Et dire que certains osent prétendre que 
. i que si le travail des réparations n’est pas plu.» 

u v.--a. ment de avancé, c’e»l que la France n’a pas su ou 
; «liiu.t m» de i pas voulu agir . Voici une statistique qui

Au cours du voyage qu’il vient de ter­
miner en Amérique, M. Clemenceau a reçu 
eu son "home” provisoire, à New Ymk
l’ancien président du Conseil des ministre» u-tiiuiion» a - » 
polonais Padertw-ki, le virtuose du piano j'3'6 
dont la réputation est universelle.

M Clemenceau, à la fois surpris et ému 
de la visite de M. Paderewski, exprima nu 
célèbre pianiste le regret qt. il avait éprim- ,mT ;L q ... 
vé de ne pouvoir assister à un concert qu’il t.*,7 .qiu -Ueim 
avait donné. m» îcultuur. i. f to; .e q

Paderew ki sc mit alors au piano, et, mi-ii L tou» > 
pendant pi >s d’une heure, avec son ures’i- au -, aux Uu-g- • i. ■ 
gietix talent, alternativement fébrile ou t’1' pu'-ihie i

‘ jusqu

ie .Mom­
it dims I’ll 
ia jus.iot 
uiuii.»

va que 
lu» de 

i et Ho 
t iî»; des 
\uti ers

D - i

le tégime d’une commission interalliée qui 
s’e.» installée en vainqueur.

Voici encore des blouses russes et des 
femmes, la tête recouverte de légères mous­
selines et habillées de vêtements brodés. Ce

par des dames dont la haute culture intellec­
tuelle et la bonne éducation dénotent qu’el­
les appartiennent à de grande et nobles fa­
milles de Russie, réduites à la mendicité 
par le Bolchevisme

o o o

Et les petits métiers : le vendeur d’eau, 
portant sur son dos une fontaine monu­
mentale en cuivre ciselé, et choquant les 
verres entre ses doigts ; le distributeur de 
pain et de gâteaux, un panier aux bras ; lo 
marchand de pastèques rouges et juteuses, 
ou de beaux raisins verts, de sucreries et 
de lakouns, dont les immenses plateaux 
pendus à un support reposant sur les épau­
les. soutiennent une petite balance métalli­
que; des habits, des bijoux, des denrées 
alimentaires, tout ce qui se vend et s’achè­
te, déambule les rues parmi les cris rauques 
des colporteurs.

o o o

Passons à travers cette foule daus la 
grande rue de Péra et descendons par les

L faudra qu» le- .... - 
■oient ii-.xez co : - u., ; > ■ »
:'0 > n il », "fin i •■ il> 'lui. ■ il 
po-xible II ue - ;.g 1 ; ■
mer à que des g i ' ...

nu Ii - il

mélancolique, charma le vieil homme d E­
tat en inter prétant la musique de M -miels- 
sohn et de Chopin.

A quoi pensait alors M. Clemenceau ?
La belle musique fait-elle mumentané- 

rnire, reparu
les

Cela ilé-

A

jue mois Pu 
■ il n il , 

i travail .u 
pcml.nil d 
; n; t ri 
un ouvrier 

• e .’on pi; 
f .ut 
» qu’i 

l li '■ : lu ‘il.

1.

détruit une parei’le calomnie, en meme I . -
temps qu'elle donne une faible idée du de- fue,rle8 Pav6s? en escaliers vers Stamboul : 
s-wtxe • ; «es fez cramoisis se font plus fréquenta, les

741883 naisoi s démolie» ; au 1 r sep- Portefaix, portant d’énormes charges sur
teinbre 1922, 498 721 maisons recoustrui- lt!Ur ' os‘ 'eu,vonl péniblement, la sueur 
, ^ ruisselant sur leur poitrine decouverte...

3.692.135 hectares de terre ravagée; au Ah : voila. du gracieux fantômes noirs qui 
1er septembre, 1,7GS,G34 hectares rendus à 

...t q ie la culture.
■ * >'- 22,900 usines détruites ; 19,923 encours

m].>ur» t]e reconstruction.
‘ *' 1,1 102 milliards de dégâts matériels.■ ap-

■ .trous 
vue di

loi est le travail accompli. 11 est consi-
( OUI voir ... .. ■ . , . .• uerable, mass il na ete obtenu que grace a»i d . . ,. 1 ■tiorl et a t argent de la r rance elle uiéne

,. pre-iut, uni» t 
nombre ■;■■ eu-, ■ j u • qu. . t . r 
sur un . tir.t aiiête , me v » !>. . \ ,,

i a trouve la riil-un ite ce-.i u» iiux.'elui 
i f.vuiiiin!e Le g.invertit m ■ i o ■ e ru, q 

. . ; il v aur* lieu, d faire, pü ter 11 spun-.,
uietit oublier on, nu contraire, reparaître de'laf.iie et nu n or. • » -.t 
avec plus de netteté, dans ie souvenir, 
grandes visions vie la vie passée 
pend des tempéraments.

Dans le second ea», ii est probable que 
M. Clénietvean ne pourra plus entendre 
jouer du C.iopin et du Meudel.-solin sans 
revoir pass-r l’année de la victoire.

g nid 
.quête

me. Eu vétiié, la plus stricte justice n’exî- 
g.-t-eiie pas que non seulement la France 
soit dédommagée des avances qu’elle a fai­
tes, niais que les réparations commencées 
soient achevées par celui qui, ayant dévas-

Les Annales
Le Noël des Annal*», cette année, t • 

particulièr aient brillant. Il évoqué pur la 
plume d’A atole F ranci, Mautice Dennay.

quand oti auta ît.. ;v.; q u : . ■:. - sont e.i- 
pablr» de le fain . C » par. ms , ut e,i . . , - 
lie contribuer à f.iir élever . lireti.iui. un ut 
leur» enf-mts tout eu leur faixani appreudie un 
étut de vie.

Si le juge, cependant, .mit cp 
-ous liberté est losutli nnt jour 
fitnt, il pourra rintarcér. r dau» uu lecal »ri! 
eial attetiaoL à . M .i», dTine f çotl go
uëtale, c'est la liber.e oat!» les écoles. Un peu* 
siounaira de ces t'culc- p orra et }>-tnnv.il, pour 
mauvaise conduite, é lu contlaïuno à la liâti-n- 
lio i liait» les écoles

Voici maintenant de quelle fnçvn l’on procè- 
Louis Bart’iotl, R. de Fiers, U. llanouvix. dota : tjuaud un e: fuit -era commit devant un

magisttnt, accusé d’un délit quelconque, il y 
aura tout d’abord une euqttète entre la juge, 
le» parents, les représentants des institutions 
religieuse» intérvs-ée» et les représentants de la 
presse. C’est apiè> cette enquête que l'on dis­
posera do l’eufaut i n la manière prévue par la 
loi.

riir, 
i ion 
land

' ‘ ■ • ■ té, doit réparer ?
Si, à l’étranger, ceux qui critiquent la

l ’. ance »e. mettaient plus nettement on face 
jde ces vérités très élémentaires et très évi­
dente», ne comprendraient-ils pas mieux 
que, pour notre pays, encore une fois, le 

un t rai:eiin-nt prob'ème des reparations soit ie problème 
«a ; ; g r t’t n- primordial !

x. y.

CAUSERIE
r .j

A

F. Masson d’Eiparbè». etc., uu tableau 
amusant et pittoresque de Lu France d'U 
y a 100 ans, et contient en untie la 1ère 
partie d’un roman Steeplechase dâ à la 
collaboration de Paul Bourget, Gérard 
d'IIouville, Henri Duvcruois, Pierre Benoit. 
Ce numéro de luxe, imprime en couleurs 
est nboudammeut illustré.

^Constantinople et les Balkans^,

Par M. ALBERT THEBERüE u 
( Suit*)

Il serait peut-être utile maintenant de 
En c1 qui ci'uc-'rne le» repré-entan s ilo lv B orienter : en arrivant, voici tilauiboui ou 

presse, il ue leur sera plus permis vio pubii. r le .'ancienne Byzaucc, aujourd'hui Coustuuti-

prenneut le tramway ; elles montent par 
l’avant, taudis que les messieurs qui les ac- 
eompagueut montent par l’arrière ; les 
tramways, comine les bateaux, sont divisés 
en deux parties, l’une pour les femmes et 

autre pour le» hommes, et il n’est pas per­
mis Je se visiter. Dora lex sed lex.

Nous arrivons au pont de Kara Keuy, 
ou do la Validé, qui réunit Galata à Stam­
boul La panorama de la vieille Byzance 
s'otlre à nos yeux tout le long de la Corne 
l’Or où s'alignent les fortifications dites 
murailles de mer.

Les petites maisons turques à deux éta­
ge», construites en bois à- peine verni, pren­
nent nue teinte foncée et se blottissent mo- 
di-steiuent contre les majestueuses tnos- 
Inées campées sur la crête des différentes 

collines comme des seutinelles de l’Islam 
au Croissant d’Or.

La verdure des cyprès et des platanes 
rehausse la blancheur des mosquées dans 
une lumière chatoyante, tandis quo d’un 
côté du pont ies grands paquebots qui ar­
rivent de la Marmara, et de l’autre les ba­
teaux de pêche arborant le drapeau rouge 
au croissant blanc ainsi que des caïques ef- 
ti és et les bateaux-mouches animent le ta­
bleau.

Mais le pont lui-même, i’uuique voie de 
communication entre les deux rives, pré- 
-*ente un spectacle bizarre et inoubliable. 
C’est un tohu-bohu, une fantasmagorie sanq 
lia ; les têtes couronnées Ue turbaex blauftj
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verts, les /ez rouges ou bruns, les coif- 
res claires des Arabes, ou sombres des 

musulmans d'Anatolie, les bonnets pointus 
des Perses, s'entrecroisent et se mêlent. Il 
y a de courtes vestes brodées blanc et or, 
de larges pantalons bouffants, très amples 
à l’arrière et Berrant le mollet jusqu’à la 
cheville, des portefaix transportant des lé­
gumes, de la viande, des meubles, tout, ex­
cepté leur maison ; des imams aux longues 
robes vertes et oranges, des eunuques noirs 
en redingote, des officiers turcs à cheval, 
superbes et fiers; des femmes voilées de 
noir et en féredgé oe soie (ie féredgé est le 
costume réglementaire) ; quelques chapeaux 
de paille, des camelots levantins, des sol­
dats de cinq natious aux costumes bizarres, 
des troupeaux de boeufs, de moutons, des 
équipages à deux chevaux, des chameaux, 
et toute une forêt de fez remuants.. Ce 
pont est vraiment le trait d’union entre 
.'Europe et l’Asie.

Stamboul est l’endroit où l’on se trouve 
en pleine turquerie. Les rues étroites et 
tortueuses sont bordées de maisons dont 
l’étage supérieur est en surplomb et le bal­
con en saillie, et dont les fenêtres sont mu­
nies b la partie inférieure d’un treillis de 
bois, ou moucharabieh, d’où les regards fé­
minins peuvent vous épier sans être vus.

La*qùiéurtie y règne, même dans les ca­
fés où les hommes (on n’y voit jamais de 
femmes) assis à tab;e, en plein air, fument 
nonchalamment leur narghileh (vase où la 
fumée passe à travers l’eau avant de par­
courir un lorg tube flexible) ou leur tchi- 
bouk (pipe à long manche eu bois de jas­
min) buvant leur café daus de minuscules 
tasses, car l’usage de l’alcool est interdit 
aux Turcs par des prescriptions religieuses 
très sévères.

A l’entrée et sur le pérystile des mos­
quées, des groupes sont assis, causant sans 
animation ; quelques-uns, loqueteux, sont 
couchés entre les arceaux ou font leurs 
ablutions en se lavant la figure, les mains 
et les pieds, tandis que le mutzzin, tout là- 
haut, dans un balcon du minaret où il mon­
te cinq fois par Jour, de sa voix aiguë et 
dans des vocalises en mineur, proclame la 
grandeur d’Allah et invite le peuple à ia 
p-.iere.

Il faut séjourner dans Stamboul et se 
saturer de cette atmosphère de résignation 
et de fatalisme oriental, si l’on veut goûter 
le charme de la vie ottomane, en compren­
dre un peu le caractère et en distinguer ce 
qui en fait la force en même temps que la 
faiblesse.

Le Turc est animé d’une foi religieuse 
très profonde ; il n’est pas âpre au gaiD, (ie 
commerce est entre les mams des armé­
niens et des juifs ) et est en général très 
honnête au point de vue finance, le plus 
honnête commerçant de tous les peuples 
balkaniques. . . Patriote et courageux, il 
veut vivre à sa manière, selon les lois du 
Coran. C’est un fanatique religieux qui ne 
transige pas, mais le fanatisme n’est pas la 
seule cause des excès commis, entr’autres 
contre les arméniens ; ces derniers sont des 
négociants très avisés, même rapaces, et le 
Turc ne peut lutter avec eux sur le terrain 
économique. Il existe une haine profonde 
entre les deux races, et le Turc porte à cet 
égard de lourdes responsabilités.

( à suivre )
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Exposition Avicole
à Saint-Jérôme

C’est le vendredi, 19 janvier courant, que 
l’Association Avicole des comtés de Terrebon­
ne et Laval, ouvrira en notre ville sa grande 
exposition avicole annuelle, pour se continuer 
durant quatre jours.

Déjà un grand nombre d’aviculteurs de toute 
la province ont fait leurs entrées pour les su­
jets qui doivent concourir à cette exposition. 
Tout porte à croire qu’il y aura un très grand 
nombre d’exhibits. En plus des prix régulier» 
offert par l'Association, des prix spéciaux com­
prenant une longue liste, seront décernés pour 
les différentes classes de volailles, pig ons et la 
pin», aux exposants qui aurout les plus beaux 
exhibits.

Cette exposition sera tenue dans la salle du
marché.

les personnes qui désireraient concourir à 
cette exposition pourront se renseigner en s’a 
dressant au secrétaire-tré-orier, J.-Albert Le­
page, Saint-Jérôme, comté de Terrebonne.

o o o

Voici la liste des prix spéciaux ju»qn’à date :
1— Coupe en argent, off- rte par l’honorab e 

Athanase David, pour la meilleure collection 
de Clwateclers.

2— Coupe en argent, offerte par M J'an 
Holland, de la Cie de Papier Kollan 1, S»i»t- 
Jôiôme, pour la meilleure collection de P y- 
mouth Rocks blanches.

3— Coupe en argent, off-rte par M. J.-A. 
Piliatrault de Ssint-Jéiéme, pré-ident de t As­
sociation Avicole de Terreborme et Laval, poui 
la meilleure collection de Lighorua Blanch .
c. S.

4— Coupe en argent, offrie par MM. J<>- 
Coutombe et L.-P. Morin, instructeur avicole 
de Sainte-Thérèse, peur la meilleure culiectio; 
de Plymouth» Rocks Barrées.

5— Coupe en argent, off- rte par la ville et a 
paroisse de Sainte-Agathe-des Monts, pour le 
plus grand nombre de premiers prix obtenu- 
par le même exposant dans les quatre races 
d’utilité géoérale, classe 1, 2, 3 et 4. Pour qu« 
la personne devienne propriétaire de la coupe, 
il faut qu’elle la gagne trois fois.

6— Coupe en argent, offerte par les Cheva­
liers de Colomb de Sainte-Thérèse, pour la 
meilleure collection de Wyandottes Blanches

7— Coupe en argent, offerte par le Cornell 
des Chevaliers de Colomb de Saint-Jerôme, 
pour la meilleure cage d’élevage de l'exposition, 
tontes races.

8— Coupe en argent, offerte pijr M. Alfred 
Lapointe de Saint-Jéiôme, pour la meilleuie 
collection de pigeons, toutes races.

9— Coupe en argent, offerte par l’Associa- 
lion Provinciale de Lapins, pour le meilleur ex­
hibit de lapins de l’exposition, pour être gagnée 
par les exposants de cette association.

10— $6 00 en or, offert par M. Achille Rol-
Jltud do àlont-Rolland, pour le plus grand

- ■ ' ' . .i:

nombre de premiers prix obtenus par le même 
exposant, dans les classes de volsilles.

11— $5.00 en or, offert par M. Jo.«.-E. l.e- 
heau de Saiut Jérôme, pour la meilleure collec­
tion de Leghorns blauche» C. S.

12— Ounit Langlois & Cie, Ltép, $5 en or 
pour la meilleure collection de Rhode Island 
rouge C. S.

13— M. Arthur Landry, §6 pour les trois 
meilleures pondeuses d après le "Hoogan Teel-’ 
dans ttois races, Plymouth Rock, Wyandotte 
et Rhode Islaud, soit $2 pour chaque race.

1 •* —Mme J.-A. Filiarrault, Saint-Jérome, 
une magnifique statue "lie Chasseur,” pour la 
meilleure collection de Lcehorns bruues C. S.

15 — M. C. E. Laffamme, Saint -Jérôme, 
une jardinière en ciment pour la meilleure col­
lection de Light Brahma».

16 — M.J.-M. I-epage, libraire, Saint-Jé­
rôme, nn ra»oir de sûreté pour la meilleure col 
lection de Hambourg».

17 — M. H Bé,iv-au, gérant banque Natio­
nale, Sainte-Thétè .e $2 pour la meillenre col­
lection de Wyandotte aigentée-.j

IS — 51. Charles Lorrain, Saiut-Jérôme, $2 
pour la meilleure collection de Dark Cornis-h

19— J. Albert Lepage, Saint-Jérôm?, $2 
pour la meilleure collection de Leghorns buff 
C. S

20— J.-H.-A Labelle, imprimeur. Saint-Jé­
rôme, $2.00 pour ia meilleure collection Ban 
tant

21 — M. Alex. Lussier, marchand. Saint Jé­
rôme, un foulatd de soie, pour la meilleure col­
lection Orpington Fauve (buff)

22— lvév Frère Wilfrid, La Trappe, Qaé., 
une couvée d’oeuf.» Chantecler, valeur de $15-, 
pour le meilleur coq Chantecler.

23— M. Achille R.àiand, Mont Rolland, 1 
couvée d’oeuf» Wyaac/ottes Blanches de sou 
meilleur troupeau pour le meilleur cochet 
Wyandotte Blanc de "exposition.

24— M J. A b rt Lepage, Saint Jérôme, 1 
couvrit- d’oeufs tteghorns Bi-ff, (Fauves), pour 
la meilleure poulette L ghon Fauve C. S.

25— M. Raoul Ltb.au, Saint-Jérôme, une 
couvée d’oeuf» Leghorn» Blanche» crête simple, 
pour la miilieure poulette Leghorn blanche 
crête simple.

26 — Rév. F.ère Wilfrid, La Trappe, Que, 
nne couvée d’oeuf» Chantecler», pour le plus 
beau Cbspon vivant 0e l’exposition.

27—M. Jos. D. sjar.iins, restaurateur, Saint- 
Jé.’ôme, 1 boi.e de cigare» (25), pour le meil­
leur cochet Chantecler.

28 — M. Roméo Finger, Saint-Jérôme, une 
boî-e de cigares pour la meilleure collection de 
Minorques noires.

29 — M. Jos. Scully, Scint-Jérôme. une boi­
te de cigares pour ie meilleur coq Wyandotte 
blanc.

30— M. Ch» Drouin, Saint-Jérôme, un an 
d’abonnement au journal “Leghorn World” 
psur le meilleur crchst Leghorn blanc C S.

31 — C. Simard, Saint-Jérôme, une boîte 
Trémie pour écailles d’huitres et os broyés pour 
la meilleure collection Anconas C. S.

32 — M. Clodomir Simard, Saint-Jérôme, 6 
boîtes d’onguent pour la galle des pattes poor 
ie meilleur c--q ou cochet Leghorn noir.

33 — Biatchford Calf Meal Co., Toronto, 
25 lbs de B atchford “Fill the ba»ket ” Egg 
Maeh pour la meilleure poulette P.ymouth 
Rock barrée.

34 — Biatchford Calf Meal Co, Toronto. 25 
lk Je B,atchford “Fill the basket” Egg Mash 
pour la meilleure poulette Wyandotte blanche.

.35—Biatchford Calf Meal Co. Toronto. Ont. 
25 livres de Biatchford “Fill the Basket ” Egg 
Ma-h, pour la meilleure poulette Rhode Islaud 
Rouge C. S.

36 — Biatchford Calf Meal Co. Toronto, Oat. 
25 livre» de Biatchford “Fill the Basket" Egg 
Ma-h, pour la meilleure pouiette Chantecler.

37— M. J.-M. Beaudoin, Saint-Jétôme, re­
présentant de la Cie Rawleigh, 1 sac de Pou­
dre Stimulante pour les poules, pour le meilleur 
cochet Leghorn Fauve (buff) C. S.

38— M. W.-W. Lee, Feimes Expérimenta­
les Ottawa, 1 couvée d’oeuf» P ymoaths Rocks 
Barrées, pour la poule Plymouth Rock Barrée 
la mieux marquée pour la ponte.

39— M J. Donuigan, Saint-Jérôme, $2.50 
pour la meilleure collection de Lang-hans noirs.

Ainsi que plusieurs autres prix.

Labelle 50c ; Mme A. Richard 25s ; David 
Roy 50c ; Mme Alex. Prud’homme 25c ; Mme 
Attt. Vaillancourt 25c ; Pit Charbopnotiu 50c; 
A. Scltni Boviek$l ; Mme Edouard Lapointe 
$1 ; Charles Therrioo $2 ; Rock Gattmche $1 ; 
O. Quenneville $1 ; Mme Alf. Gougoou $2 ; 
Pierro Jérome $1 ; Josaphat Durand $1 ; Jos. 
Poirier $2 ; Mot-e Duquette $2 ; Emile Gau 
thier $1 ; Abrah-m St-Aubin $1 ; Charles 
Finger $1 ; Famille Orner B i-sette $1 ; Mme 
Hilaire Doré $1 ; Jos Doré $1 ; Clodomir Si­
mard 50c ; Mme Joseph Durand 50c; Une 
amie des malheureux 50c ; I-idore Lauzôtt 50c; 
Charles I.auzon 50: ; Camille Bouvrette 50c ; 
Joseph Ver mette 50c ; Torn Seul y 50c ; U 
Lachance 25c ; Médértc Piovost 25c ; Daurase 
Giroux 25c ; Paul Poirier 25c ; Henry Brisson 
25c; Procule Paquette 25c; Mme Delphis 
Lapointe 25c ; René Machabée 25c ; Joseph 
Therriou 25c ; Joseph Lufrenière 25c ; Adrien 
Clermont $1 ; H. Giraldeau ; Aug. Ouel­
lette 25c; Honoré Cloutier 25c ; Aug. Huotte 
25c; Armandine Brière 50c; Ovila Laozon, 
épicier $1 ; Famille Oviia Blondin $2 ; Mme 
A'f Lambert 50c ; Rodrigue Maillé 25c ; Fé­
lix Tessier 50c; Wilfrid Clément 50c; Théo­
phile Laverdun- 50c ; Louis St-Jacques 25c; 
Octave Gingras $1 ; Hormisdas Lecompte $1 ; 
Joseph Ouellette 25c; Mme J. N. Leclerc 25c; 
Orner Drouin 25c ; Emery Léonard 50c ; Mi­
chel Prud’homme 25c; Roméo Finger 25c ; 
Napoléon Ouellette 25c ; Prudent Rolland 25c; 
Anatole Lecompte 25c ; Honoré Pelletier $1 50 
Joseph Gauthier 50c ; Emery Morand 50c.

Mme Lafantaisie 5c; Fidéla Cy-r 25 c ; Jot 
Aubin $1 . ; A. Caïuinai 50 c ;F. Dupra-, 25c; 
Mine Angers 50 c ; Hormisdas Asselin $î ; 
Agnè» Johnson $1; J.-B’e Wusereau $1; Mnte 
Lévis Vaîiquette 25 c ; W. Morand 20 c ; H.

I Gascon 50 c ; J. Filion 50 c ; Mlle Anna Filion 
| 50 c ; Mlle Flore E hier 25 c’; L. Piché 50 c ;
: Mme Dufour 10 c ; Mme Dupras 25 c;
| Brière 5 c ; A. Brtère 10 c; A. Laurence $1 ;
! E Desrocbes 25 c ; Joseph Bélanger 15: ; E t­
! gène Ciouthier 25c ; J -D Grenier 5 ; Jo». Pa- 
i radis $2 ; Mme W. Jacob $1 ; Calixte Lsflttr 
1 25 ; Ferdinand Cyr $1 ; J. C. Charbonneau 
25c; Aif. Bertrand 25 c; Stanislas Cyr $1 ; 
Mme E»dras Raymoud SI ; Mlle Paquette $1 ; 
Mme Adolphe Ardoain SI ; Adélard Libelle 

j 25c ; Mile Morand 50c ; Mme Albert Thinel 
j SI ; Mme F. Rithvrd SI.

Z. Bénard SI ; Honorine Gagnon 25c ; Ju 
j le» Therrien 25c ; Bruno T. ud-1 5Ûc ; Aug 
| Brun-t 50c ; Eug. Delorme 25c ; Henri Le- 
clair 25c : Josaphat Aubin 50c ; Hector I. - 
belle SI ; Gabriel Labelle SI ; Fiédéric Va- 
nier SI ; Ferdioaud Gagnon 25c ; Léopold 
Richer $1 ; René Chirboan-au 25: ; C. E. 
Labelle SI ; Orner Guindon 25c ; F.-X. Si- 
Michel père 25- ; Aoîédéc Daoust 25: ; Ja­
mes Yale SI ; Isidore Flenrv 25c ; Félix I-s- 
pierre 25c ; M. Fianagan S3 ; Jean Duqoette 
50c ; Mme Auguste Brunet 50c ; Mme Paul 
Dêsch&mbault SI ; Mine O. Millette $2 ; Jé- 

i rôme Filion SI ; Adolphe Lapointe SI ; Jules 
i Piuuffe $1 ; Mrs Brun 40c : Hervé Trudel SI; 
i Ernest Locas $1 ; Pierre Latour $1 ; Jérôme 
: Filion 50c ; Charles St-Michel 50c ; Emile 
| Martin 25c ; Ovila Gauthier 10c ; Eugène 
i Blondin 10c ; Mlle Riopel ôc ; Hervé Locas 
50c ; Jo«aphat Aubry 10c ; Mme W. At'aire 
25c ; Ovila Légaré 50c ; H. Lemieux 25c ; 
Arthur Beaulieu, 25c ; Arthur Beaulieu, père, 
25c ; Jossph Dufour 10c ; Jérémie Labonté 
25c ; Jo»eph Giraldeau $1 ; William Cadieux 
SI ; Un ami 10c ; Eme-t Paquin 50c ; Wil­
frid Gascon SI ; Raoul Craig SI ; J.-B. Pri- 
meau SI ! Famille Gilbert Gauthier S2.50.

(La suite la semaine prochains)
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I! s’éveillait en criant
“Le moindre bruit ou une voix plus haute 

l’effrayaient”
"Jusqu’il l’Age cls huit ans mon fils 

était tort, en btmne santé et plein tie 
vie et d'énergie. Un jourquM jouait 
à sauUMUouliY.i avec îles enl.mts tie 
son et pcinlnut qu'il était » our é, 
un grand ^ lui sauta sur ie » '.os j 
et le renversa. En tombât'.t mon ils 
se prit le p.cd cans un grillât; en er 
et “e riêuriî. I h w '.cht*. La •’ou’ tr 
fut si forte ciu’il >’é\ anouitet 1 aiu vs 
entauis en. , tu ui peur cja’ils s'et. ti­
rent. Peu.da plusieurs heures il 
souffrit cruellement et quand u:i le 
trouva et qu’cml ent ramené A I.» m-ti­
son, il ctu 11 tT’V.i faible avec sa cui.-se 
et sa jambe en liées le double tie lour 
grosseur. Le docteur remit la h.r;» ne 
en place, mais la douleur et le fn. ni 
qu’il dut supporter dépassèrent les 
forces du pauvre garçon et il perdit 
connaissance. Une forte fièvre se 
déclara et pendant plusieurs se.a rires 
il fut entre la vie et la mort, cUi. va­
guait sans arrêt pendant des h.*ur~s. 
Un jour il ouvrit les veux et murmura 
‘‘Maman*’—niais ce lut le seul ru»t 
qu’il put prononcer étant si faib.v, 
cependant je savais que le phisumti- 
vais ni mirât était p i -é. Il devint 
plus fort, mais il fut très m rvc ;-c 
pendant plusieurs mois. Le moindre 
bruit ou uneconversation A haut e vt \ 
l’effrayaient et il se prenait A trembbr.

Il restait boiteux et l’enflure ne dis­
paraissait pis. Le docteur lui fit 
prendre un ionique et nie dit tie lui 
icirtioiiu.T la i iinbe avec de l'huile 
d'olivo. L'enfïure disparut et la jam­
b.* rev :iv :t l'élut normal, mais il était 
toujour^ très nerveux. La nuit, le 
juuvr.M m.tnt s réveillait en fxmssant 
les en?

Le remède contre la constipation
* doit provenir de la Nature, ♦ La 

Celcri-King rat un mélange d'herbes 
et de racine» médicinale» qui dé- 
burrasdent le système de ses im­
puretés d’une manière douce et 
naturelle. Un vieux remède très 
expérimenté. Paquet» de 30c et 
de 60c.

Perçants. Le docteur lui 
Aèrent* toniques, mais ils 

. ms effet. Je trouvai enfin 
. i:rire concernant le Carnol, 

d si différent des autres to­
ut j’avais entendu parler 

. g'*.,u A en acheter une bou­
le. Truis Itoutcriivs suffirent pour 

roniplètement. Il est

donna d 
rester !.. 
uue c: re 
il me p;r 
niques . 
que je s 
l 
1
tlifiu i : j cri: convaincre mes amis que 
le chu :g. ment qui s’est opéré en lui 
« 't et:;iè'entent dû nu Carnol, mais 
r.i.rig: q .j jedoivo encore le survetl-
1 r et lui donner, de temps A autre, du 
Carnol, jt* stiiscerlaine qu’il rr viendra 
bivu'ôt aussi vigoureux qu’aupara- 
va:;t." Mme. P., Montréal.

Le Carnol est en vente c!!«•.-. votre 
pharmacien. Si après eu avoir J.rit 
i\ vous pouvez alfirruer en t- nie 
conseietiee qu’il y, •. r, frrit au. ;m
bien.ri :t v oy. /. labonl-.u;; • \ Me à v. :re 
ph trm ici eu ,.l il \ wiis rcuKiLra v <re 
argent L-i J&

La Toux Du Vendeur
irrite le client—îe rend incnpnble et 
mal à r«i»c. Shiloh e»t le remède 
idé»l—il n‘e*t pu» un icmédo ordinaire con­
tre la toux main urc formule anéciaje qui a 
prouvé mu auccéa pendant nombre d’annéca. 
QprlquPR iroutte-a nrnénentun aoulagement 
immédiat. 30c, 60c et $1.20. Chez toua 
lea phnrniaciena. 1

— Désirez vous achntnr dos bijoux de bon 
goût et do belle qualité I La Librairie Lepa­
ge vous offre un choix incomparable de hagaes 
pour dames et messieurs, éping!es de cravate, 
boutons de manchette.», épingles pour dames, 
eh tî mites or et argent, médaillons, montre», 
bracelets, montres pour hommes, chaînes do 
montre, canif» et crayons eu or, plumes fontai­
ne, etc.

Venez visiter la Librairie Lepage (ancienne 
librairie Prévost) et vous serez -urpri» du choix, 
rl • la qualité, et surtout des prix excessivement 
b t».

Secours pour les incen= 
diés de Terrebonne

DONS EN ARGENT de Saint-Jérôme

( suite )
Mme Jo»eph Leclair $5 ; Moïse Pelletier 

$1 ; Ovila Gasçoa 25 ; Joséph Forget 25c ; 
Ferdinand Lapi-rre 25c ; Ant. Carrière 25c ; 
Ernest D. -jardin» 50c ; Po ylore Gingras 25c ; 
Mme Marie Laczon 25: ; Albert Lauzon 25c ; 
Orner F. pin 50c ; W. Michaud 50c ; Jo-ayhat! 
Gn.gra» 25c; William Poirier 25c; Charles 
L» gau it 25c; Z;phir Gascon 20c ; O Leduc 
25: ; Raoul Latour 50c; Mme G Bériault 
25c ; Del. his Charbcnneau 50: ; Rodrigue

!Canada
Province de Québec '-COUR 

District de Terrebonne ) SUPERIEURE 
• No. 3165

Dame EUGÉNIE FORGET, de Saint-Adol 
phe de Howard, dans le district de Terre­
bonne, épouse commune en biens de Wellie 
Brière, des mêmes lieux, cultivateur,

Demanderesse
et

WILLIE BRIÈRE, cultivateur,»des mêmes 
lieux,

Défendeur
Une action en séparation de biens a été ins­

tituée le dix-septième jonr de novembre 1922. 
S linte-Schoiastique, ce 5 novembre 1922

LAVERY i DEMERS 
Procureurs de la demanderesse

- ■'-..-r.OAüVic
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es petits compte

L'actiff;” * r 
$65C* 000,000

| ES petits comptes sont les 
bienvenus dans toutes les 

succursales de la Banque. Les 
clients de toutes les classes 
sociales sont traités et reçus avec 
une considération égale.

Si^scSoctîO:Montréal Succursales dans toutes les agglomérations impor­
tantes du Canada

Département d’épargne dans toutes les succursales

Banque de Montréal
Fondée il y a plus de 100 ans.>1ass

Succursale de St. Jerome: J. N. LORRAIN, Gérant.

vous redemandesil QU© ^
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Mois BUDGE Si FAIBLE 
POUVAIT A PEINE 

SE TENIR DEBOUT

Dit comment le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham 

la ramène à la santé.

River Desert, P.Q.—“J’avais nne 
douleur au côté. Je ne pouvais ni 
marcher vite, ni rester debout pour 
faire mon repassage ou blanchissa­
ge, tuais il fallait me coucher pour 
soulager mes douleurs. J’ai eu cela 
pendant environ deux ar.s, alors une 
amie me dit d'essayer le Composé 
Végêtal de Lydia E. Pinkham. J’en 
ai retiré de bons résultats, moi aus­
si, car la dernière fois que j’ai eu 
mal au côté, c’est en mai dernier, 
et depuis tout va bien. Je suis, aus­
si, contente de pouvoir nourrir mon 
bébé, et jé crois que c’est votre re­
mède qui m’a ainsi aidée.” — Mme 
L. V. Budge, River Desert, P.Q.

Si vous souffrez de douleurs atro­
ces dûes à un déplacement, irrégu­
larités, maux de dos, de tête, nervo­
sité, ou douleur dans le côté, ne 
négligez pas, essayez le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham.

Le Manuel Confidentiel de Lydia 
E. Pinkham sur lez “Maladies par­
ticulières de la Femme” vous sera 
envoyé gratis. Ecrivez pour l'avoir 
à The Lydia E. Pinkham Medicine 
Co., Cobourg, Ontario. Cette brochu­
re contient de* renseignements pré­
cieux que toute femme doit avoir,
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EH ROUTE POUR UME ASCENSION

Le Club Alpin du Canada, qui 
chaque année compte un nombre de 
plus en plu* grand de hardi* ascen­
sionniste», a choisi cet été pour ie 
théâtre de scs exploits alpestre*, la 
région qui environne la paeso Palli- 
scr et qui est située sur la ligne de 
la grande division des eaux, non 
loin du mont Assictboine. Le rallie­
ment général de» membre», qui sera 
le ITième du genre, aura lieu le 2!» 
juillet prochain, au camp principal 
du Club. Celui-ci sera établi au 
sommet de la passe Palliser, à une 
quarantaine de mille* de Banff, où 
sont le» quartiers-généraux perma­
nent* de l’organisation ; il ponrtrn 
facilement être atteint de ce dernier 
endroit en ; moins de trois jours, 
grâce aux wtctUcau muUojs qui j

conduisent vers cette partie do» g* 
dantesques Rocheuse», 1»» paradis «]• 
ceux qui aiment les fortes altitude* 
Le trajet sc fait A dos de poneys, de 
même que le transport des appro­
visionnement h de toutes sortes néi-’o* 
«rires pour nn tel voyage. Un eamp 
auxil lin ire sera encore pincé près du 
sommet de la passe Kananaski-*Nord. 
A finit milles distance du camp 
principal.

Le sommet de la passe Palliser 
s’élève h 7,200 pieds d’altitude et 
celle-ci est surplombée d’mi côte 
par le mont Sir Doutas* liai g, 
(11,600 pieds) et de l’notre par le 
mont Roi Albert, (0,800 pied ».) ** Le 
camp s’élèvera donc dans un site 
unique de ^Tacdour, au centre des 
monta géant* qui dxoafont tout

autour leurs .«ouimet* rocailleux ou 
enneigés. A quelques milles nu sud, 
»e trouve toute une série de pics 
qu’on appelle le groupe Royal; les 
monts Roi Georges, (11,400 pieds) 
Reine Marie (11,100 pieds) et quelques 
autres en sont les plus hunts, tandis 
qu’nntour «le la passe Knnnnnskis 
Nord, l’oeil aperçoit -ni autre groupe 
fameux formé par les monts Reatty, 
Jellieoe, French, Jtirwood, Maude, 
Robertson et ftfhutz, tous de 10,000 
pieds d’altitude rt plus. Plus a», sud. 
le mont .TofTrc porte fièrement sa cime 
altière à 11.000 pieds au-dessus du 
ni venu de la mer.

Durant tout»' la durée du campe­
ment. les alpinists feront dos ascen­
sion.. et exploreront ce territoire nou­
vellement ouvert aux touristes. On

peut voir par la liste des plus hautes 
montagne» environnantes, qu’ils 
auront maintes occasions de faire do 
magnifiques excursions. On s’attend 
A ce qu 'un grand nombre do membres 
«lu Club participent ft l'expédition do 
cet été, car le camp de 1021 a si bien 
réussi, que beaucoup «le ceuk qui sont 
venus «lans les Rocheuses Pan dernier, 
désirent revivre leurs expériences pas­
sées et dans leur enthousiasme, em­
mènent avec eux de nouveaux adeptes.

Plusieurs membres du Club Alpin 
d'Angleterre viendront rendre visite 
aux alpinistes canadiens durant leur 
séjour nu camp de In passe Palliser 
On est actuellement ft faire les pré­
paratifs de l'expédition et tout in­
dique quo colle-ci remportera un mo- 
cè» «ans précédent,



NOUVELLES
----DE ------

Saint-3 Jérome
— I-e* élidions muuicipules do la paroisse 

de Haiut- Jérôise ont eu liuu mercredi dernier. 
Le maire et les trois conseillers sortants ont 
tous été élus par acclamation. Ce sont M. 
Janvier Oorbuil, maire, et MM. les conseillers 
Jos.-Georges Gauthier, réélus, et M. Emile La- 
belle remplaçant M. Orner Ditgenais qui no 
s’est pas représenté.

Nous oilrons nos félicitations aux nouveaux 
élus.

DÉCÈS
Le 5 janvier courant, est décédé, à l’Age do 

20 taois, Roger, enfant d’Arthur Gagnon et 
d’Hermine Labouté, demeurant au No 331, 
rue Labelle.

La sépulture a eu lieu le G janvier.

— M. J.-A. Théberge, régistrateur, sera 
l’oflicier-rappottcur du comté do Terrebonne 
pour la prochaine élection provinciale.

— Nous offrons nos sincères félicitations à 
M Camille do Martigny, fils de Aime C.-L. de 
Martigny, de uotre ville, qui vient de subir 
avec succès scs examens d’admission à la prati­
que du droit.

— M. Victor Gaudet, inspecteur dos postes, 
de Montiéul, était A Saint-Jérôme, hier.

— Mlle Emmeline Smith, de L'Orignal, est 
chr t. M. d ules-Edouard Prévost.

— Mme J.-R. Painchaud, de Nr w-Bedford, 
E.. U., est dire sa soeur, Mme A fred Viau.

— M. le curé lîrosseau a tvnné, dimanche 
dernier, d’intéressantes statistiques sur Saint-

$5 - $10
PAR JOUR

Homme* expérimenté* deman­
dé* immédiatement pour ville et 
campagne; chauffeur* et méca­
niciens pour auto* et camion*, 
vulcaniéateursde pneu»,soudeur* 
oxy-ncetylene, pour travailler aux 
accumulateurs, et à l’électricité. 
Enseignement pratique dans ce* 
métiers, quelques semaine* seu­
lement suffisent. Classes de jour 
et de nuit. Ecrivez ou demandes 
personnellement notre Catalogue 
gratuit ; gros salaires ; emploi 
constant.
*B«mphIir Ecole f Aott et Tracteur i Gazollm

14lk ru* St-Laar«»t, Mc&trul 
Nous enseignons le métier Je barbier, 
cf cous payons pendant f apprentissage

Jéiôme. Nous espérons pouvoir les reproduire 
ici la semaine prochaine.

La population de la ville est maintenant de 
G,000 ut celle :1e la paroisse d’un peu plue de 
2,000

— Samedi dernier, le 11 Cercle Labelle," de 
Saint-Jérôme, recevait la visite du "Nation*1," 
de Sainte Scholastique. Ce fut une partie des 
plus excitantes dont le "Cercle Labelle" sortit 
vainqueur par le résultat de 4 à 3 après huit 
minutes de jeu supplémentaire.

Albert Dalton joua d’uDO manière remar­
quable et c’est lui qui compta le point qui don­
na la victoiro à son club.

Nos félicitations aux joueurs de* deux clubs.
— Dimanche prochain, lo " Cercle Labelle » 

ira A Sainte- Agathe.

— Dimanche, lo club de hockey " Saint-Jé­
rôme " recevait la visite du club " Imperial 
Oil Après une partie rapide et pleine de 
belle» combinaison", le " Saint-Jérônre " triom­
phait par 9 A 0. Ce résultat ne donne pas une 
idée exacte de la partie qui fut très contestée ; 
nos joueurs durent déployer toute leur habileté 
pour empêcher leurs adv, rsaires de compter.

Les points ont été faits par E. Gtignon 3, 
lavbello 2, Deschambault 2, J. Grignon 1, J. 
Dunnigau 1.

Dimanche prochain, le " Saint Jérôme " re­
cevra la vi»ito du " Querbes." La partie com­
mencera a 2 b. 30 précises.

— l.e 2G décembre, a eu lieu le mariage de 
M. Armand Rivard avec Mlle Adrienne Ro­
chon, de Saint-Jérôme.

M et Mme Rivard sont partis pour demeu­
rer A Guelph, Ont.

A VENDRE — Cn magnifique manteau 
en Mouton de Perse, première qualité, presque 
neuf. Grandeur 46, longueur trots quarts. Bon 
marché S’adresser au No. 70 Run SAINTE- 
VIRGINIE, Saint-J ÉltÔMK.

PROPRIETE A VENDRE. — Maison a 
deux étages avec grand terrair. S'adresser A 
Geo.-A. LANGLOIS, pliai macien, Saint-Jé­
rôme.

— Le meilleur endroit où l’on peut acheter 
une jolie boîte de papier A lettres est sans con­
tredit la Librairie Lepage (ancienne librairie 
Prévost) qui en a un magnifique assortiment. 
Lo choix est superbe et s’étend de la papeterie 
ordinaire i la plus luxueuse, dans tous les g-ri­
re- et couleurs, en boîtes de fantaisie de 25 cts 
A $5.00 la botte.

Sainte Adèle
Sainte-Adèle a été dernièrement organisé en 

municipalité de village
M. Alphonse Blondin, qui était maire de la 

paroisse, été élu, mercredi dernier, par accla­
mation, maire du village.

Nos félicitations.

INCOMPARABLE
ri primus's i:r=flppirtusktf:i =4 primus k ri 3ÉZEnnnz?

Noir ou Vert

SÏB^llS
m

\

La qualité incompa­
rable du THÉ PRI­
MUS, sa saveur dou­
ce et agréable et ton 
arôme captivant en 
ont fait le breuvage 
favori des Canadiens.

ri;i=4PRiMuskri;i=*ppu-»uskri;i=iPRiMuslrri5L=e4?mmus
L. CHAPUT, FILS i CIE LTEE 
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Une GRANDE CHANCE
Pour ceux qui voudront en profiter 
DURANT le mois de JANVIER? ? ?
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EXTRACTION des DENTS G^ATUITEMIEJIT
Aux enfants pfiuvrcs qui vont îi l’école, ils pourront 
venir mon bureau le mercredi matin de 9 t\ 1$ hrs.

at
DENTIER du haut ou du 
bas cn. poussière d’or avec 
un plombage en or pour

$18.50

4
4
4
4
4
4
4

DENTIER du haut ou du 
bas cn caoutchouc rouge 

pour la somme de
$14.50

L’occasion la plus grande de vous faire faire des ponts 
et couronnes en or de 22 karats pour la modique somme 
de $6.00 la dent en montant. — Ces travaux sont par­
faitement garantis.
Aux dix première» personnes qui seront à mon bureau à partir 

de samedi, !3 janvier 1923. auront une dent en or gratuite 
sur leur dentier.

UN DENTIER SPECIAL A $7^00
VENEZ VOUS EN CONVAINCRE, CHEZ LE

Dr HENRI SAIjYT-ONGE
Chirurgien -Dentiste

175 rue St=Georges, En face du marché
SAINT-JEROME

Heures de bureau : 9 à 12 a.m. — 2 à 5 p.m. — 7 A 8 le soir. 
TELEPHONE No. 187
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E|1p fait l’ouvrage 
de 10 homme»
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Cubez Votre Rain dâprèy le Syjtème“Quaker
OTR E boulanger, qui expérimente

I'M la Farine Quaker produite chaque 
jour, et qui prouve ainsi si elle est de la 
qualité type Quaker possède plusieurs 
excellentes recettes pour faire le pain 
chez soi. Aimeriez-vous a les avoir ? 
Remplissez le coupon ci-contre, indi­
quant votre nom et adresse, détachez 
celle annonce et mettez-Ia à la poste. 
Les recettes vous seront envoyées 
gratuitement.

Quaker
Toujours la même—Toujours la meilleure

Sur chaque tac apparall le Petit 
Bonhomme Quaker

MINOTERIES QUAKER
PETERBOROUGH et SASKATOON

215F

NOM

EsrecsrssFTT?- wsMMwær.m&Fi

mm

■> '::Hr

Pour obtenir du pain de qualité 
Qui vous conservera en santé, 

Rien n'égale 
LA FARINE REGAL

St. Lawrence Flour Mills Co. Ltd
MONTREAL

arme

* »l

L'AVENIR DÜ NORD
■ 1 «i, LM IffLSSSV

Ut JANVIER 1058

Piedmont
M. Félix Boisseau a été nommé maître de 

ponte de Piedmont, en remplacement de M. 
Phi lia» Charbonneau, démissionnaire.

Saint-Sauveur
Nous regretons d’apprendre, à la dernière mi­

nute, la mort de Mme F. X. Clouthier, de 
Saint-8»uveur.

Les funérailles auront lieu demain, samedi, 
9 heures, dans l’église de Saint-Sauveur.
Non» offrons nos vives condoléances à M. 

F. X. Clouthior et à sa familze.

NECROLOGIE

Le samedi 30 décembre, M. Aldéric I.afleur, 
ingénieur sur le C. N. R. et autrefois de Saint- 
Jéiôine, est décédé subitement chiz lui, à Jo 
liette, à l'âge de 47 ans et 9 mois.

Ive défunt ne laisse que des amis.
Noue prions sa femme, ses enfants et tons 

ses parents d’sgréer nos sincères condoléances.
M. Lafleur était le beau fièro de M Adélard 

Ethier, qui était de notre ville autrefois et qui 
habite maintenant Montréal.

Vendeurs, attention !
Si vous avtz de l'habileté comme vendeur et 

si vous déair-z augmenter votre revenu, noua 
pouvons vou» offrir un territoire très dé-arable 
avec opportunité d’obteuir de bonnes commis­
sions- Experience désirable mais pas nécessai­
re. Nous allouons maintenant territoires pour 
1923.

S’adresser à Ontario Equitab'e Life and 
Accident In-nrance Co., 180, rue Saint-Jac­
ques, Mootréal.

C.-A. LAUZON, 
Inspecteur provincial

Sainte-Scholastique
— Le recensement fait par l’abbé Boisseau, 

au cours de sa visite pastorale, a donné le ré­
sultat suivant :

Dans le cours de l’année 1922, il y a eu 77 
baptêmes, 21 mariages et 48 sépultures. La 
population d.> la paroisse est comme suit : dans 
ie village, 180 familles comprenant 847 âme», 
748 commun ants et 109 nou communiants. 
Dans la paraisse, 2G7 familles • 1333 âmes, 
10G5 communiants et 2G8 non communiants, 
faisant un grand total pour toute la parohsa 
de 447 fam.iles, 2180 de population: 1803 
communiants et 377 non communiants.

— Les statistiques judiciaires du district de 
Terrebonne, 1 elles que compilées par les officiera 
donnent le n-paort suivant :

Cour supérieure — Nombre de brefs émi», 
385 ; cause- contestée*, 110 : causes jugées, 84.

Cour de circuit—Nombre de br<f< émis, 63 ; 
causes contestées, 12 ; causes jugées, 12.

Cour de magistrat— Nombre de brefs, 120 ; 
causes jugées, 44.

Cour du banc du roi — Nombre de causes, 
36 , condamnation», 23 ; acquittements, 10.

Sessions de la paix — Nombre de plaintes, 
68 ; enquêtes préliminaire*, 30 ; procès expédi­
tifs, 20 ; cauS“s réglées, 16 ; infracrions à la loi 
provinciale, 17 ; infraction* à la loi criminelle, 
68 ; total des amendes perçues, $3,235.00.

LeB bri f», en cour supérieure, ont été émis à 
la demande des bureaux suivants : L.-L. Le- 
gault 29, J.-A.-C. E hier 27, C. E. Marchand 
25, Donat Lalande IS. Lavery & Demers IS, 
Jos. P. Bélair 15. H -rrnana Barrette 13, Léo­
pold Nantei 11. H Ch impngoe 10, Adélard 
Leduc 10. Bourassa G bault 9, Emile-L. 
.Sasseville 6 ; la balance se partage entre divers 
bureaux d'avocats pratiquant à Montréal et 
dans d’autres di-trict*.

— La prochaine session de la cour criminel­
le qui s’est ouverte à Sainte-Scholastique, le 
12 janvier, sera présidée par l’honorable Louis 
Ixjranget. Mtres Ethier, C. R., de Sainte 
Scholastique, et L<giu!t. C- R., de Lachute, 
seront le* avocats de la couronne.

1-es actes d’accu-atien suivants se­
ront soumis aux grands jurés : Albert Brise- 
bot*, vol ; Armand Labrosse, effraction et vol ; 
Cidixte Laframboise, parjure ; Alfred Nepvsu, 
vol; Henri Lalande, gro-sière iudécence ; Na­
poléon Marinier, vol ; Napoléon Marinier, par­
jure ; Doual-i Alexander Morrison, vitesse ex­
cessive d’automobile ; Henri lt -y. meurtre.

*
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DISTRIBUTEURS
SAINT-JEROME : P. Simard SAINT-JOV1TE : Jules Boivin TERREBONNE: J. Desjardin* 

SAINTE-AGATHE DES HONTS : Ed. Barrette SAINT-EUSTACHE : J.-A. Paquln & FIU

PIPES PIPES. — Un choix considérable 
de pipe.8, fume-cigarette», cigares, etc., vient 
d’arriver à la librairie Lepag-, f-ucces-enr de la 
librairie Prévost. 4 rue Sainte-Julie, fcaint- 
Jérôrne. Téléphone 193. •

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement rec ommandai)]" sous tous 
les rapports. Site enchanteur, pi i-s de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
se!, écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

— Trois nouveaux parfums en vente i la 
Librairie J -M. Lepage, ( succe»*eur de J.-E. 
Prévost). •• Un air embaumé” de Itigaud, par­
fum doux et très persistant, échantillon 50 cts. 

“ Ce que femme veut ”, échantillon 50 cts.
“ Mon caprice ”, échantillon 35 cts.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtee, naissance», 
mar iages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR
NIP R qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

de* kodaks et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

Baitez Iss prix du charbon
ave: uni

Scia Portative Wade
L* Km» «et «n ci «manda 
La WADE aciers vingt coodv» 
de bei» jcurndiraier.t. Elle cet 
3-uetie d'un enfin de 4 for ce*. 
Lac cet construite fortement et 
j*ut ttre (recite facilement.

1 cm es-rrcus ùujeurd4 hui.

LES PRODUITS

Nou* exp6dio.3ri yxamplement de Montréal

Tie l. fi. W.U:3fli lr,h!»3Py 8 Sappfy Ca.
^ Limited \

32$, rue St-Jncqucs. - - Montréal, Qué,

Balsamiques — Antiseptiques — Germicides
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngite^ 

rhumes, grippe et maux de gorge.
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.

Envoyés par la malle.
CIE DES CAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denis,Montré*!

r

iLa Santé, c’est la Fortune, la Meilleure Garantie da Bonheur
fcSEEJ -ŒH33B.T... " T r V- TV "T

Comment 
on augmente les 
Yt nies de Fruits 

et Produits 
Agricoles

par Longue D stance

if

pour les FEMMES PÂLES et FAIüLES •'
isont incomparables pour maintenir les forces et faire 

disparaître la maladie chez les femmes.
Extraits de récents apports:
‘‘£.ir 48 chars de fruits pour 
vente immédiate, nous avons 
vendu les deux tiers par Lon­
gue Distance.”
“Iæs êi de nos appels sont 
pour des commandes ‘‘Con­
tre Rembourse: ent ’ et no- 
tr- Compagnie p -end les frais 
de téléphone h sa ch...go.” 
"Tous nous servons frequetu- 
m nt du Longue Distance la 
ru ’.t en nou» : lettaa* <i’:-c- 
cc d â l’avant e ave i-o.u 
co respondants.’
“Lous avons vendu h r>‘ un 
gi inde partie dJ notre ’m so 
ei boites’ par Longue Lis­
ta ICC.”

5’a> UI' surp’-? de 
p: iduits agricoles, je nro sera 
d< la liste class fiée d- -ivro 
d< téléphone pour m’alvr-icl er 
avec de nombreux clients,” 
“Nous avons un code pour 
appeler nos clients quand les 
marchandises arrivent.” 
Permrttcz-nous de vous dé­
montrer Fapplication dit 

Longue Distance d vos 
propres affaires.

Gérant

c»*»;

Chaque Téléphone Bell est un» 
Station de Longue Distance.

Mme ;Yoé Dupré
Depuis plus de deux ans mes 
rces diminuaient, j’étais ner- 
use et dormais peu. J’avais 
s douleurs de reins, des brû- 
ments d’estomac, des palpita- 
jns de coeur et à certain 
mps j’étais même forcée de 
e mettre au lit. Mon état 
’inquiétait, car j’en étais à 
ige critique et par conséquent 
rposée à de graves maladies, 
ai écrit aux médecins de la 
5mpajrnie Chimique Frnnco- 
rniricaine. j’ai suivi leurs 
nsails, j’ai pris le* Pilules

V- x
m*.. -■
JîlA---'.*'

. ■

souffrir est disparu. Je me sens 
très bien maintenant. .Mme Noé 
Dupré. Saint-Guillaume d'L'p- 
ton, P. Q.

•I »l HLtfUIS «jute Iri
vigueur qu’il me fallait; je rTai 
plus Hp maux de tête et je me 
sens heureuse. Mme Hubert 
Saint-Amour. rue Mous­
seau. Tétraultvflle, P. Q.

Les mères de famille font 
nrendre à |eUrs fillettes les Pi- 
’mIps Rnutres nour leur assurer 

ne home santé.

Depuis plusieurs années je 
souffrais de maladies dues au 
retour de l’âge. J’avais souvent 
des troubles d’estomac, de ter 
ribles maux de tête: i’étai.-
très faible: j’avais des hour 
donnements d’oreilles presque 
continuels et des étourdisse 
ments. Plusieurs médecins qu< 
j’avais consultés m’avaient 
prescrit leurs remèdes, mais 
mon état ne changeait pas 
Quelques boîtes de Pilules Rou 
ges. que j’ai prises ensuite, en 
rent de meilleurs effets et i 
m’a suffi de quelques semaine» 
de traitement avec ces piluln- 
pour refaire ma santé auss: 
bonne que je pouvais le 
désirer. Mme Louis Pelletier. 
94. rue Saint-Roch. Trois-Ri­
vières. P. Q.

Depuis des années je souf­
frais de maux de tête qui m’em­
pêchaient de vaquer régulière­
ment à mes occupations: mes 
forces avaient aussi beaucoup 
diminué. J’avais essayé divers 
remèdes, mais le soulagement
Îu’ils me donnaient durait neu. 

’ai enfin pris des Pilules Rou­
et je suis plus que satis-

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’anémie, 
‘rnnvent leur guérison dans 
v-nploi do? Pilules Rouges. Au 
-otntir de l’âge, elles ont re- 
•oues aux Pilules Ronges Dour 
ï’der le sang h se bien Dlacer 
.( pour éviter les maladies les 
-lus dangereuses.

CONSULTATIONS GRA- 
* LJI TES. — Les médecins de la 
'omnagnie Chimique Franco- 

Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les 
femmes oui viennent les voir 
ou oui leur écrivent.

lies Pilules Rouges se ven­
tent 50 centins la boîte. Tous 
les pharmaciens et les mar­
chands de remèdes les ont. Ce­
pendant. si nuelnii’nn ne pou­
vait les trouver dans sa locali- 
*é. nous les lui enverrons sur 
rérentinn du nrix. — COMPA- 
GNinc nn'anv'’ c'D,'VOO*
AMERICAINE, Ltée. 274. rut 
Saint Penjfi»

SS^*ili§S
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Pacifique canadien
Voici le nouvel horaire des trahis du Pacifi­

que-Canadien qui desservent Saiut .Jérôme :
De Montiikal arrivo à Saixt-Jérômk

pour Labelle, exc. dimanche 10.22 a. ni. 
ilt-Laurier, exc. le dimanche 5.20 p. in. 
Saint-Jérôme, sam et-dim 12.30 a. in.

do , exc. sam et dim. 7.50 p. ni. 
Mont-Laurier, samedi seul. 2.30 p. ni. 
Sainte-Agathe, dimanche 10.22 a. m

Pour Montreal Départ de Saint Jékômk 

De Saint-Jérôme, exc dim. 6 15 a.tn
Do Labelle. exc. dimanche S 17 a.ni
De Mont-Laurier exc. le dimanche 5 20 n m. 
De Mont-Laurier, dimanche seul. S.05 p.m. 
De Saint-Jé.ôme, dimanche 8.00 a.m.
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Pour prévenir les 
malaises causés 

par les froids _

LE VIN
nu

(igtr-jJ***-* * cSïïrf cTi'M2* J*
!N VPI.AVAKT 00AgjE-

^«Médicale du D?C0^ ■')
.Montréal-

Dr CODERRE
A^iî comme pectoral

Ce vin. avant pour 
br.se un vin Sherry d’u­
ne prar.de pureté, con­
tient de*rïode et de la 
oninine. Nous le recom- 
mr’ndrf.s surtout com­
me tonioue altérant, 
ro-’vant être r”bstituS 
r l'Huile de Foie de 
T'orne et ses émulcions 
ri ns tous les cas où cet­
te médecine, si difficile 
à prendre, est indiquée.

Les enfants, les ado- 
'trcen“", les adultes des 
deux sexes à poitrine 
tcible, scrofuleux, souf­
frant de maladies chro­
nicités de la peau, de 
rr.ch:tisme. d'anémie et 
de rhumatisme chroni­
que en bénéficieront 
speciaisment.

A l'automne et du­
rant les saisons dures, 
nous préconisons le Via 
Cc^erre comme TONI- 
07 E s toutes les per- 
sor.n-'s qui ont une *U3- 
cer.t b’.lité naturelle des 
bronches ou de la poi­
trine et, par ce moyen, 
non seulement elle* 
préviendront Its rhu­
mes et les congestion* 
m "mcnaires mais aussi 
■cllcr se débarrasseront 
dts toux et des bron-chi- 
tes et préviendront I’*- 
némic qui résulte d* 
ces affections.

Aux perscsaee tfci ne 
pecreot » protirw U VE* 
ELiXlR T-ONigCE On ©» 
OOpERR* che* Hkw ata», 
chand. nom l'eti rcyotu m 
réception d« prix, *1J3Q Jn 
bocteiüe ce sow jaross 
Boiu-mta»» les Ira*» «e 
transport.

Faites remise par 
dat, bon de porte ou l 
tre recommandée. 
Adresses :

La Cooipapii 
du DrOo&m

4S2 RUE ST-PAUL OUEST
jioxtee.il

a - (Sim TL.avi©1ette5 Dtée
TT *

| Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, f.tc.”
POELES EN A£IEP. UNIVERSAL
----------------- FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE.
Noua donnons arec chique ; - Acm 

vendu un certificat garantiixinttf-hâ* 
et entière satisfaction.
COURROIES de temtee 
RONDES. HOItl/XOvS

DYNAMITE, poudre

Choix considérable de MONTRES A 
des prix déliant toute compétition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
qualité, à 25 cts.

S.-G. LA VIOLETTE, Ltée.,*

Angle des rue - St-Georges et Ste-Anne 
1SAINT-JEROME -T

- .. LHe 
t^O-v ••nivit

m

UNLESS you see ihe name “Bayer” on tablets, you 
are not getting Aspirin at all

\

Accept, only an “unbroken package” of “Bayer Tablets of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during'22 years and proved safe by millions for

Colds • Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis

, Earache Lumbago Pain, Pain
Haady “Bayer* bores of 12 tablets—Also bottles of 24 end 100—Druggist*. 
Aapirim U the trade mark (refUtt-r^l In Canada) of Bayer Manufacture of Mono* 
acetlcaoidealer of Salleyl!cex*ld. WTill* It U well known that A meane Bayer
manufacture, to aaalat the public aaalnat Imitation», the TaM- - I layer Company 
(PTtll t)a etampod with ÜîMr general truda mark, the “Btjei :• vea.**
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aussi purt aussi riche en crème, aussi 
nourrissant qu'au moment de la traite

Oui, et même plus riche que le lait naturel, tel 
qu’il provient de la vache, parce que l’eau que 
contenait le Lait St. Charles a été presque en­
tièrement évaporée, et c’est ce qui le rend si « 
crémeux.
Toujours frais, pur et doux, le Lait St. Charles 
devrait être uniquement employé pour l’usage 
de la cuisine et de la table: c’est le meilleur 
lait qui existe.
C’est un produit de coniiar.ee absolue. Le nom St. 
Charles a la réputation d’être le meilleur. Sa qua­
lité est insurpassable.
En ayant sur les rayons de votre armoire quelques 
bidons de Lait St. Charles, vous serez assurée d’un 
ample approvisionnement de lait riche, salubre, toujours 
à votre portée. Votre épicier vous le fournira avec 
plaisir.

La Cnisinièrp Borden FRANCO sur demande 
à The Bordes L-ompauy, Limited. Montréal.

oordiwtS
ST CHARLES MILK

“Jaitde CampqgneVur avec toute sa Crème"

Recettes 
à Conserver

GATEAU A UN ŒUF.— U ta'»- 
so lait St. Charles dilué dans lt 
tasse eau froide: V» tasse huile
végétale à friture: ‘J /3 tasse su­
cre : 1 au/; % cuillerée h thé
sel : l’ô cuillerée h thé poudre à pâ­
tisse rie ; 1 t.isse farine d‘«'rv:r-: *-j 
tasse fécule de ma:-: *-j cuillerée A 
thé vanille; Vj cuillerée k thé es­
sence de citron.

Battez l’atuf et metîcz-le en crème 
avec le sucre, le a» 1 et les essen­
ce*. Ftéuniisex le lait dilué et l'hui­
le k friture. Tamisez ensemble les 
ingrédients secs et ajoutez-les au 
premier mélange cm alternant avec 
le lait- Battez bien. Versez dans 
un moule foncé de moyenne gran­
deur. et garnissez le dessus d'a­
man des. de raisin hacn»j. ou de 
noix de coco. Faites cuire mi­
nutes à four modéré.

...........
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M. AUGUSTE SLviARD, 326, rue St Luc, Québec 
SE GUERIT DE MA.JX DE REINS EN PRENANT LES

PILULE
POUR LES HOMMES

Rares sont les hommes qui no souffrent pas d > 
maux de reins. Presque tous, d<* temps a autre, ont 
des douleurs de dos; quelques-uns souffrent beau­
coup, d’autres moins; quelques-uns ont dos douleurs 
continuelles et d’autres n’ont que des attaques pas­
sagères qui les harassent, les ennuient, mais ne sem­
blent pas sérieuses. De graves résultats découlent 
cependant de l’indifférence avec laquelle on traito 
ces symptômes.

Les PILULES MORO pour les HOMMES gué­
rissent les maladies de reins depuis le mal de dos 
ordinaire jusqu’aux symptômes les plus prononcés. 
Elles ont guéri M. Auguste Simard. Lisez ce qu’il dit 
de leurs merveiileux effets:

“Je souffrais tant de maux de reins que je les 
considérais comme une infirmité. J’étais de plus 
bien faible et ma digestion se faisait mal. Depuis 
longtemps j’avais remarqué, par la lecture des jour­
naux, les bons résultats que des hommes avaient 
retirés des Pilules Moro, j’eus ia pensée que c’était 

. . ^ pour moi le meilleur remède à employer. En effet,
je me suis trouvé mieux après seulement quelques semaines de leur emploi, je me 
sentais plus fort; peu à peu mes maux de reins se sont passés, enfin je me suis tout 
à fait rétabli. Je me sens si heureux de ne plus souffrir aujourd’hui et j’ai une 
telle confiance dans les Pilules Moro que je les recommande pour n’importe quelle 
maladie de reins”.—M. Auguste Simard, 336. rue SULuc, Québec.

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur réceotion du prix, 50 sous la boite. COMPA­
GNIE MEDICALE MORO, 274 rue St-Denis, MontréaL

* ~~~~ — »■ ■■ 1 ■ —--- - ' - " . • --------- ■ — ■ .i—i _ . . . —’

M. AUGUSTE SIMARD 
336 rue Saint-Luc, Québec

Le Sirop du Dr Fred Demers pour leu 
enfants ,

est tin trésor pour le* commet), la dentition, con- 
trp 1rs eoliqui c., !.i il.*hôe. et pour tous les 
besoins îles bébés et lies'enfunts. i Joiiuuulez-le 
toujours. Kn vente partout ut au dépôt, ‘300 
rue Sainl-Denis. Montréal.

L£1 ie c Meunier’
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

U ois de charpente, U’ is préparé 
Tournage, Découjxxg', e'c

Ancienne nianuf. Limoges, prei du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-J BROME 

Tel. Bki.i, No. 224

Dr A.-E. LeCavalier
M A LA I »I ES G ÉX Pit A LES 

Spécialité :
Maladifs de femmes et accourhernentt

134 Rue Sr Gk b<îi:s SAINT JEROME

Cachets du Dr Lred Demcrs 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vraimenls bons et efllcnce«. 
NVn .-leeepti /. aucun à moins cjue le nom "I)E 
Kkkd lliiMKiis ’ nu soit gravé «ur cimque ca­
chet.

Dépôt. ; 309, rue Saint-Denis. Montréal. ^

1/argent que vous don­
nerez pour payer une 
annonce dans “ l'Avenir 
du Nord” est un capital 
qui voiis rapportera de 
Ffros intérêts.

TAÛïïL PREVOST
IN U K N I EU K CIVIL

S'occupe *b* tons le*, travaux de 
fpinU' civiî et d'arp -nia--.

.S’adii--**r a*j bureau d • l’AvKNIll DU :>OiiO ou

.774. rue ChrUoplie Colomb Montréal

\'ient de paraître

L’Almanach Rolland
AI at I CO LE. CO M M EKC1A L 

ET IMIS FAMILLES 

57e année

Puh'i ■ par a compa^uiu J. B. R >üand tt 
Fn-, Montréal.

‘ La nouvi-iie édition de cet almanach ne le 
cède en ri- n a ses devancière-*, car on y trouve 
ivec tou- -es n<»iiibr mix roimeigueraotil'* d'usa- 

l; -, unih.ûx de j idicemx couüeiiM pratiques, 
uiccdot» s, of^uvres inédites de nos meilleurs 
au leu r- : •• Din ractiou** sur la placv1 par A.- 
D. D U Lus ; o F.mfan le nigaud,** par liodol- 
ph * Girard ; “ Pn rrr Ducli »sneau ou la voca­
tion tardive,*• par Ca-imii Hébert ; *» Une er­
reur," par A Rourgeoi?-, etc.

Cut aimai ach déjà si populaire restera au 
rarjj» de- plu- précieuses publications de co Keti- 
r*. Piix : 15 cts à la librairie L- p*!<ê, SaiuL- 
J éiôme.

ChaTles Larin
Entrepreneur general

Telephone Calumet .',ô'JF

2.132, rue Saint-Denis MONTREAL

puaXT >Kiua
«u reæcfci ,ur 
.___ICS Cuu.___

LIVRE ÏÜT
dic3 des Chiens et 
comment on les nourrit 

Envol gratia par l'auteur 
4 votre adr-ase.

H-CLAY-GLOVER O. Uc 
123 W«» l 24fh Sitm 
K.W- T-rà. U.U

I ARPENT. SÆtÆ i
m p y - G p. c n'mtérô:. à dépo- 
Haut- 3 p. c. U/Tis les *ix moi») et leur 
attribue fie plut, cli&que annéé*, uns 

ÎZ1 primo d* 4 p c. K e a autti à rondr* 
un n .mb *• limité d* *r>» actions priri- 
lé^hh'i. R*t.*» ignement» f «omis à dê- ^5 

y— manfjf. lDriviz ou venn a 23, rua
Saim Jacnue«. M xitréal. ^

^ FON DATEURS, 2U1U : H .norxb!» 3 
IZzz A T.ng ' ii, — L. A. L»t»!U«,

Fri*. C Lubnrgf», Cln. Duquett» «t
^ u,lt' '• __ ______________ ^5

Al1 'I I N IS I RATION :— Jlononbl*
A Turgrv.n, |>i<*>i lr*iit ; I . 11. Txché,

.— gér-'i.t : 1 . < ’ éin *:r, **i'Ciét«iro-tr<io- — 
£î lier. -
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LAURENT DUBOIS
Atfeiit général d'nssuraaces

61 rue Label!*,
Porte voisine de M. Ovila T.anson 

Tél. 15-11 N , 21 \ SAINT-J FROM K

fO'éTth. Ss«ltf»|rw«>i**w,i m

•• -9 ^ : 0 aTAMH i, u mar

Si f’ !j i w ï & *• «h'-rJjF *"'.lt 4lll i»mm kt 
phiriuhei dît Tixu 
Unfa K d«i l’Ilrangai

G. fk. Uofpalp
Agent general d’Assurances 

et Automobiles Dodges Bros.
157, rue Saint-George*

SAINT JEROME, P Q]

L’AVENIR DU NORD Mt pn 
blié Jk Saint-Jérôme, pur J.-h,. Pré 
voot, éditeur-propriétair»


